
ÎCS faints
pMME au milieu des airs une blanche colombe, 

Comme le grain d’encens qui parfume l’autel, 
Comme un astre serein d’où la lumière tombe, 

Ils ont passé, ces fils du ciel !

Ils effleuraient du pied la surface du monde,
Mais leur souffle aspirait l’air d’un plus haut séjour ; 
Leur aile en retombant ne se baignait qu’à l’onde 

De l’éternel et pur amour.

Qu’ils étaient beaux, mon Dieu ! quand la foule pressée 
Venait leur demander le pain de vérité,
Quand leur front, élargi par l’austère pensée,

Se courbait dans l’humilité !

Quand ils brisaient du pied le socle d’une idole,
Que le peuple d’abord s’agitait furieux,
Et puis, s’agenouillant, saluait l’auréole

Qui resplendissait autour d’eux.

Mais si quelque tyran poursuivait de ses haines 
Ces doux soldats du Christ, ces vainqueurs de l’enfer, 
On les voyait joyeux livrer leurs mains aux chaînes 

Et leur tête au tranchant du fer.


